
MEMOIRES ET DOCUMENTS DE L'ECOLE DES CHARTES 

71 

FREDERIC GODEFROY 

Actes 
du xe colloque international 

sur le moyen jran9ais 

organise a Metz du 12 au 14 juin 2002 
par le centre « Michel Baude, Iitterature et spiritualite » 

et par 1 'ATILF (UMR 7118) 

Textes reunis et presentes 
par 

FREDERIC DUVAL 

PARIS 

ECOLE DES CHARTES 

2003 



L'ELABORATION PHILOLOGIQUE 
ET L'ETUDE LEXICOLOGIQUE DES PLUS ANCIENS 

DOCUMENTS LINGUISTIQUES DE LA FRANCE 
A L'AIDE DE L'INFORMATIQUE 

par 
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Ce projet a pour ambition l'elaboration electronique des sources romanes 
anciennes a des fins d'histoire linguistique. Lance en 1998, il s'inscrit aujour­
d'hui dans l'entreprise des Plus anciens documents linguistiques de Ia France, 
inauguree par Jacques Monfrin et poursuivie par Frans;oise Vielliard et Olivier 
Guyotjeannin 1• La base de donnees repose actuellement sur un corpus de 
290 chartes lorraines du xn{ siecle (1231-1265) qui avaient fait l'objet d'une 
transcription de qualite et d'une etude tres solide par Michel Arnod en 19742

. 

Le projet entend repondre a differents objectifs : 

1. En premier lieu, il s 'agit de preparer une edition fiable et moderne d 'un 
corpus de textes non-litteraires en ancien frans;ais, inedits a ce jour. Cette 
edition alliera une version imprimee traditionnelle a une edition electronique 
qui permettra des choix entre une representation plus diplomatique ou plus 

1. Cf. Ia profession de foi de Jacques Monfrin, « Le mode de tradition des actes ecrits et les 
etudes de dialectologie », dans Revue de linguistique romane, t. 32, 1968, p. 17-4 7 (reed. dans Les 
dialectes de France au Moyen Age et aujourd 'hui, colloque organise a Strasbourg du 22 au 25 mai 
I 967, ed. Georges Straka, Paris, 1972, p. 25-55) ainsi que son introduction au premier volume de 
Ia collection : « Les etudes sur les anciens textes gallo-romans non litteraires. Le recueil des 
documents linguistiques de Ia France », dans Chartes en Iangue fram;:aise anterieures a 1271 
conservees dans le departement de Ia Haute-Marne, ed. Jean-Gabriel Gigot, Paris, 1974, p. XI­

LXXIX. 
2. Michel Amold, Publication des plus anciennes chartes en Iangue vulgaire anterieures a 

1265 conservees dans le departement de Meurthe-et-Moselle, these dactylographiee, Nancy, 1974. 
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interpretative du texte transcrit. La Version electronique integrera aUSSl les 
photographies des documents. 

2. Les textes edites devront etre accompagnes d'une analyse grapho-phone­
tique, lexicologique et onomastique ainsi que morpho-syntaxique. Je souhaite­
rais donc developper un instrument informatique adapte a l'edition et l'analyse 
linguistique de textes romans anciens en general et de textes documentaires 
fran<;ais en particulier. Les logiciels proposes actuellement sur Je marche ne 
sont pas satisfaisants en raison de leur caractere commercial. Ce n'est certes 
pas Ia une täche habituelle pour un historiende Ia Iangue, mais ces instruments 
informatiques nous sont devenus indispensables. 

3. Au-dela de ces deux objectif concrets, le projet devrait contribuer a la 
retlexion sur la formation des langues ecrites dans la Romania. La nature par­
ticuliere des sources que sont I es chartes s 'y prete particulierement bien : leur 
caractere d' originaux les distingue des textes litteraires, techniques et scienti­
fiques ; il permet un meilleur ancrage dans ce que Ia linguistique variationneUe 
appellerait Je « diasysteme de l'ecrit » et un suivi plus fidele des transforma­
tions linguistiques a travers le temps. La prestandardisation de la Iangue 
fran<;aise entre le xme et le xve siecle camporte notamment des phenomenes de 
normalisation graphematique et morphologique ainsi que d'elaboration lexi­
cale et syntaxique qui pourront etre deceles dans les textes etudies. 

4. Enfin, ce projet conduit a s'interroger sur la methodologie a adopter en 
historiographie linguistique romane. La forte variation de la langue ancienne 
en fonction de la nature des SOUrces ecrites plaide pour }'utiJite d'une « typo­
logie linguistique des genres textuels » qui n'en est actuellement qu'a ses 
debuts. C'est seulement si l'on arrive a distinguer ce qu'est un changement 
linguistique lie a un genre textuel ou a un mode de transmission qu'il est 
possible d'etablir, ex negativo, ce qu'est vraiment un changement dans le 
temps ou dans 1 'espace3

. 

3. Unepremiere presentation du volet philologique du projet est foumie dans une publication 
en ligne, « L'ecrit documentaire fran<;:ais dans Ia Lorraine medievale : quelques ret1exions 
methodologiques », dans Philology in the Internet Era I Philologie a 1 'h·e de 1 'Internet, qui reunit 
les interventions du Colloque de Budapest (7-11 juin 2000), organise par Ivan Horvath 
[http :1/mayar-irodalom.elte.hu/colloquia/]. - Le cadre historique et philologique general a ete 
decrit dans «Das altfranzösische Geschäftsschrifttum in Oberlothringen : Quellenlage und 
Deutungsansätze », dans Kurt Gärtner et al. (ed.), Skripta, Schreiblandschaften und 
Standardisierungstendenzen, Beiträge zum Zweiten internationalen Urkundensprachen­
Kolloquium vom 16.-18. September in Tri er, Tri er, 200 I (Trierer Historische Forschungen, 4 7), 
p. 257-294. Cet article de synthese reunit l'essentiel de Ia bibliographie qui n'est donc pas reprise 
ici. - L'etat actuel des principes philologiques ainsi que quelques elements de l'analyse 
graphematique sont livres - toujours en allemand- dans Ia breve contribution «Editorische, 
lexikologische und graphematische Erschliessung altfranzösischer Urkundentexte mit Hilfe von 
TUSTEP. Stand der Arbeiten», dans Drittes Trierer Urkundensprachekolloquium (20.-22. Juni 
2001), ed. Kurt Gärtneret Günter Holtus, (sous presse). 
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I. - L' ELABORATION PHILOLOGIQUE DES TEXTES 

1. Criteres d'edition 

Les criteres de I' edition electronique de notre corpus et - dans sa lignee­
des Plus anciens documents linguistiques de Ia France entendent realiser une 
synthese entre l'ancienne et Ia nouvelle philologie: il faut rendre les textes 
anciens familiers et comprehensibles au lecteur moderne, ce qui oblige a des 
interventions qui en diminuent l'authenticite; parallelement, le linguiste doit 
pouvoir s'appuyer sur des reproductions tres proches de }'original, si possible 
sous une forme informatique qui permet des quantifications. 

De ce constat decoulent les cinq plus importantes decisions editoriales : 
1. La ponctuation de 1' original est maintenue ; eile est reproduite a mi-hau­

teur des lignes comme dans ]es documents authentiques. En complement, j'ai 
introduit une ponctuation moderne pour faciliter la lecture des textes ; celle-ci 
se trouve sur Ia ligne. 

2. Les majuscules de I' original - dans Ia mesure ou I es majuscules peuvent 
etre identifiees en tant que telles- sont en gras. Par ailleurs, j'ai introduit des 
majuscules selon l'usage moderne. 

3. Des traits transversaux indiquent I es sauts de ligne de I' original, des traits 
doubles chaque cinquieme ligne ; celle-ci est numerotee automatiquement a 
cöte du texte (lignes 5 et 1 0). Mais j 'ai aussi introduit, par des chiffres arabes 
en gras, une structuration semantique et syntaxique du contenu qui guide la 
comprehension du texte. 

4. J'ai renonce en revanche a Ia reproduction d'elements calligraphiques: 
fonnes des lettres, abreviations, signes diacritiques, traits ou tildes a la fin de la 
ligne. Pour toutes ]es questions de paleographie ou de mise en page, Je lecteur 
pourra se referer a la reproduction photographique de }'original dans l'edition 
electronique4

. 

5. Enfin, au-dessus du texte proprement dit apparalt un tableau analytique 
developpe, comprenant l'indication de la date, Je genre textuel, un resume du 
contenu, ]es personnages concernes par le document, Je redacteur suppose, la 
description materielle de Ia charte et le Iieu de conservation. Ce tableau analy­
tique replace Je texte dans le diasysteme en degageant les parametres diachro­
niques et diatopiques, mais aussi diastratiques (essai d'identification du redac­
teur) et diaphasique (genre textuel). Le tableau est fondamental pour l'interpre­
tation, puisque tout element linguistique peut etre recoupe a tout moment avec 
chacun des parametres diasystematiques. 

De tels principes editoriaux pennettent au lecteur d' avoir une image precise 
du document original sans renoncer pour autant a Ia facilite de lecture que 

4. Cf. pour des questions paleographiques M.-D. Gleßgen, Editorische, lexikologische und 
graphematische Erschließung. .. [s.p.], n. 1 et 2. 
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procurent les interventions de l'editeur moderne. Dans l'edition electronique le 
lecteur pourra choisir la representation qu'il prefere: 

- une reproduction mixte correspondant au modele propose par la suite ; 
- une reproduction interpretative selon les principes des DocLingFr, ne 

contenant que les majuscules et la ponctuation modernes ; 
- une reproduction diplomatique avec les majuscules et la ponctuation de 

1' original et structuree d ' apres les lignes de 1' original, ce qui permet une com­
paraison immediate avec la photographie ; dans ce cas, les apostrophes ou les 
Separations de mots introduites par l'editeur peuvent etre omises pour soulig­
ner les phenomenes d'agglutination. 

A titre d'exemple nous reproduisons ci-contre l'interpretation mixte d'une 
des premieres chartes de notre corpus. Elle nous semble realiser un bon 
compromis pour une version imprimee. 

Le contenu de cette charte peut etre structure de maniere tres coherente 
d 'apres ses elements de structure originaux. Chaque nouvelle entree de la 
traduction en franc;ais moderne repond a un point dans 1 'original et/ou a une 
majuscule: 

[majuscu1e = debut] 
[point = resume 

de l'acte juridique] 

[lieu] 
[duree] 
[ cens] 
[ cens en nature] 

[condition] 

[1ieu de paiement] 
[ consequence] 
[ specification] 
[point + majuscu1e : 

description du terrain] 
[premiere parcelle] 
[ repartition entre 1es 

freres] 

1 Qu'il soit connu a tous 2 que l'abbe et le chapitre de Sa1iva1 
ont cede a Wirrioneta Bouillon, deux freres demeurant a 

Juve1ize et fils de Bertran Bachelier, 3 treize joumaux 
de terre en friche (= treisse)5 

4 dans le territoire de Juve1ize ; 
1a cessation conceme aussi leurs heritiers ; 
ceci pour 1a valeur de treize deniers de cens (annue1) 
et deux hemines de grains, 1 'une d' avoine, 1 ' autre de fro­

ment. 
5 Au cas ou i1s ne payeraient pas 1e jour nomme a 1a fete 

de Saint Remy 
dans la maison (du chapitre) a Saliva1 
1 'on prendrait comme gage la terre 
et ses fruits. 
6 (Le terrain) est reparti de la maniere suivante : 

au lieu-dit Tramble se trouvent quatre joumaux, 
dontun pour (Wirrion) seu1, 

5. Le tenne - provenant du bas francique *threosk «Brachland I terre en friche » - appartient 
a I 'ancien franc;:ais nord-oriental (wallon, flandrin , champenois, lorrain), SOUS I es fonnes trie(z) 
1257, trieu, trihe, triexhe, triot et - seulement en Lorraine- treixe 1340 (FEW 17, 400b [ definition 
peu heureuse de « terrain inculte »]). Notre charte foumit Ia premiere attestation de ce regiona­
lisme. - Le syntagme terre treisse (qui n ' a pas ete retenu par Je FEW) pretigure l'usage adjectival 
atteste uniquement en Lorraine et jusqu'ici exclusivement dans des dialectes modernes (« adj. 
Meuse trice, Moselle trix, Metz tn:x », FEW, ib.). 
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002 

1234 (25 mars-31 decembre) ou 1235 (ler janvier-24 mars) 

Type de document : charte : acensement de terres 
Objet: L 'abbe et le chapitre de Salival acensent a Wirrion et Houillon 
treize journaux de terre au finage de Juvelize contre un cens de treize 
deniers et deux hemines de grain; !es conditions de l 'acensement sont 
tres contraignantes pour !es paysans. 

Auteur : non annonce 
Disposant : abbaye de Salival 
Sceau : disposant 
Beneficiaire : disposant [la redaction de la charte avantage surtout le 
chapitre] 
Autres acteurs : Wirrion et Bouillon, paysans de Juvelize 

Redacteur: scriptorium de l'abbaye de Salival [les paysans ne pou­
vaient pas disposer d'un scribe] 
Parcheminjadis scelle sur simple queue; 58 x 141 
AD MM H 1244, fonds de l'abbaye de Salival 

1 Conue chose soit a-toz 2 que li abes et li chapitles de Salinvas · at laisse 
a Wirion I et Huillon, les dous freres de Geverlise, les anfanz Bertran 
Bacheler, 3 ·XIII· jor/nas de terre treisse · en la fin de Geverlise · et a lor 
oirs · 4 parrni ·XIII· deniers de cens · et I ·II· himas de blef · l'un d'avoine · 

5 l'autre de froment · 5 et s'il ne paievent a jor II nomei a la feste sent Remi · a 
Giverlise, en la maison de Salinvas 1 

• que 1 'on se tanlroit a la terre · et ce que 
sus averoit · 
6 Si est ensi devisee · q'au Tramble en I at ·IIII· jomas · un par lui2 

· et ·III· 
ensemble · 7 et en la voie de Hignicort en at I V· jomas, ·li· d'une part et ·III· 

I 0 d 'autre · 8 et en la voie de Marsal · li · jomas · I apres la terre les Vowes3 
• 9 et 

en la voie de Donnereis · as Genoivres · en at II ·li· jomas · 
10 Ci at mis li abes et li convenz de Salinvas son sael · en tesmoiglnage de 
verite · lll'an que li miliaires corroit par ·M· et CC· et XXXIII!- anz · 

I L'abbaye possede donc une maison a JuveJize. 2 ProbabJement Wil·ion, Je premier frere 
nomme dans Je texte. 3 Les Vowes ou des Vowes? 
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[id.] 
[deuxieme parcelle] 

[troisieme parcelle] 
[localisation precise] 
[ quatrieme parcelle] 
[Iocalisation precise] 
[suite] 
[point + majuscule : 

corroboratio] 
[formule de 

corroboratio] 
[datatio] 

MARTIN-DIETRICH GLEßGEN 

I es trois autres (pour !es deux freres) en indivis ; 
7 et pres du chemin qui mene a Hignycourt se trouvent cinq6 

j oumaux, deux pour un frere, trois pour I' autre ; 
8 et pres du chemin qui mene a Marsal deux joumaux, 
derriere le terrain dit « des Vowes » 7 

; 

9 et pres du chemin qui mene a Donneroy 
au lieu-dit Genoivres 
se trouvent deux joumaux. 
10 L'abbe et Je couvent de Salival ont mis leur sceau, 

en temoignage de verite 

11 en l' annee 1234. 

Les elements de stmcture donnent des indications sur la maniere dont les 
redacteurs et scribes concevaient les unites de sens. Leur etude peut ainsi 
conduire a mieux connaltre Ia conception et la conscience syntaxiques des 
professionnels de l'ecrit medievaux. C'est une particularite des chartes qui les 
distingue des textes litteraires ou scientifiques, normalement transmis sous 
forme de copies. Si Ia ponctuation suit une logique, il s'agit neanmoins d'une 
logique comportant de nombreux traits idiosyncrasiques qui ne sont reproduits 
que partiellement dans une copie. Ce phenomene empeche souvent d'interpre­
ter de maniere coherente la ponctuation dans les manuscrits litteraires, ou les 
systemes d'ecriture se chevauchent et sont difficiles a demeler. 

2. Encodage des donmies textuelies 

Les principes editoriaux trouvent leur corollaire technique dans l'encodage 
informatique des donnees textuelles. Cet encodage est fondamentat puisque 
nous ne possedons pas, a ce jour, de garantie sur la longevite des donnees 
informatiques. Pour minimiser les risques d'une perte des donnees, notre 
corpus suit les principes d'un encodage neutre de type XML, conforme aux 
propositions de la TEl (Text Encoding Initiative). Les differentes formules ou 
vues du texte presentees plus haut reposent toutes sur un seul fichier informati­
que et peuvent etre facilement reproduites a partir de ce}ui-ci SOUS Un moteur 
de recherche. Par ailleurs, nos donnees sont saisies a l'aide de la plateforme 
extremement ouverte que constitue TUSTEP et qui sert aussi pour la program­
mation des interrogations linguistiques (= TUebinger System von TExtverar­
beitungsProgrammen = systeme de logiciels textuels de Tübingen). 

Le fichier infonnatique de base de la charte reproduite plus haut a la forme 
suivante: 

6. Le point avant le chiffre a ete omis a cause du saut de ligne. 
7. Ou: le terrain appartenant a Ia famille Vowes. 
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<gl> 
<t type =" 123 " /> 
<id>555550002</id> 
<zitf>002</zitf> 

<an> 
<nom>002</nom> 
<d>1234 (25 mars- 31 d %/ecembre) ou 1235 (1#'e#'r janvier- 24 

mars)</d> 
<dO></dO> 
<type>charte : acensement de terres </ type> 
<r>L'abb%/e et le c hapitre de Sa lival acensent %\ a Wirrion et 

Houillon treize journaux de terre au finage de Juvelize 
contre un cens de treize deniers et deux h%/emines de grain; 
l es conditions de l ' acensement sont tr%\es contraignantes 
pour les paysans . </r> 

<aut>non annonc%/e</aut> 
<disp>abbaye de Salival</disp> 
<s>disposant</s> 
<b>disposant [la r%/edact i on de l a charte avantage surtout le 

chapitre)</b> 
<act>Wirrion et Houillon , paysans de Juvelize</act> 
<rd>scriptorium de l ' abbaye de Salival [les paysans ne 

pouvaient pas disposer d'un scribe)</rd> 
<f>Parchemin jadis scell%/e sur simple queue; 58x141</f> 
<l>AD MM H 1244, fonds de l'abbaye de Salival< / 1 > 

</an> 

<txt> 
<pub><div n=1> <maj>C </maj>onue chos e soit a - toz </div> </pub> 
<exp><div n=2> q<abr>ue</abr> li abes <abr>et</abr> l i 

chapitles de Salinvas / . at laissi %/e a Wirion <zw/> 
<abr>et</ abr> Huill on , les dous freres de 
Gev<abr>er</abr>lise , les anfanz Bertran Bacheler , </ div> 

<div n=3 > / . XIII / . jor<zw t /> nas de t <abr>er</abr >re t reisse / . 
en la finde Gev<abr>er</abr>lise / . <abr>et</ abr> a 1or 
oirs / . </ div> 

<div n=4> p <abr>ar</abr>mi / . XIII/ . d<abr>eniers</abr> de cens 
/ . <abr>et< /abr> <zw/> / . II / . himas de b l ef / . l ' un d ' avoine 
/ . l ' autre de froment /.</div> 

<div n=5> <abr>et</ abr > s ' il ne paievent a jor <zw/> nomei a 
la feste sent Remi / . a Giv<abr>er</abr>lise , en la maison 
de Salinvas <ful>L ' abbaye poss%\ede donc une maison %\ a 
Juvelize . </ful> / . q<abr>u</abr>e l ' on se tan<zwt/ >roit a la 
terre / . <abr>e t< /abr > ce q<abr>ue</abr> sus averoit 
/ . </di v> 

<par><div n=6> ( ... ) </par> </exp> 
<par><cor> <div n=lO > <maj>C</maj >i at mis li abes 

<abr>e t </ab r > li covenz de Salinvas son sael / . en 
tesmoig<zwt/>nage de verit%/e / . </div></par> </cor> 

<dat> <div n=11 > l ' an q <abr>ue</abr > li miliaires corroit 
p <abr>ar </abr> / .M/ . <abr>et< / abr> CC/ . <abr >e t< /abr> 
XXX I III / . anz / . </div></par> </dat> 

</txt> 
</gl> 
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La separation du tableau analytique ( code par <an> ~ </an>) et du texte 
( code par <txt> ~ </txt>) permet d 'utiliser I es donnees textuelies comme dans 
une base de donnees relationnelle et d'analyser tout element linguistique a la 
lumiere des quatre principaux parametres du diasysteme : le temps, le lieu, le 
röle social du redacteur et le genre textuel. 

Plus en detail, I es differentes balises, marquees par de petits crochets ( < >) 
se divisent en trois ensembles : 

1. Les elements de structuration generale avec l'indication d'une entite 
textuelle <gl> ~ </gl>, le genre textuel <t type= ... > qui determine la structure 
des balises, un numero d'identification de cette meme entite pour sa gestion 
infonnatique <id> et un sigle qui permet de citer brievement le texte en ques­
tion <zitf> : 

<gl> 
<t type ="123"/> 
<id> </id> 
<zitf> </zitf> 
( ... ) 
</gl> 

= debut d'une entite 
= genre textuel 
= numero d'identification 
= sigle (« Zitierform ») 

=finde l'entite 

2. Le tableau analytique qui comprend les indications diasystematiques et la 
description philologique du texte : 

<an> 
<nom> </nom> 
<d> </d> 
<type> </type> 
<r> <Ir> 
<aut> <laut> 
<disp> </disp> 
<s> </s> 
<b> </b> 
<act> </act> 
<rd> </rd> 
<sc> </sc> 
<f> </f> 
<I> </1> 
<ed> </ed> 
<ana> </ana> 
<ec> <Iee> 
<met> </met> 
</an> 

= debut du tableau analytique 
= nom du texte ( = ici : numero de Ia eh arte) 
= date 
= type de document 
= regeste 
= auteur 
= disposant (par exemple en cas de vidimus) 
= sceau 
= beneticiaire 
= autres protagonistes 
= redacteur 
= scribe 
= forme et description materielle de Ia charte 
= lieu de conservation 
= edition eventuelle 
= regeste ou analyse eventuels 
= observations sur l'ecriture 
= observations sur la Iangue 
= fin du tableau analytique 
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3. Le texte lui-meme est structure selon ses entites semantiques et/ou syn­
taxiques <div n = ... > et les sauts de lignes de }'original <zw/>8 (ou <zwt/> 
quand le saut de ligne implique une separation du mot). D'autres balises mar­
quent les abreviations <abr> et majuscules <maj> de }'original ou gerent les 
deux series de notes (<fue>, <ful>) : 

<txt> 
<div n = 1> 
<zw /> ~<zwt/> 

<par> 
I. I, I; / .. I ... 
./ ,I ;/ :1 
<abr> </abr> 
<maj> </maj> 
<fue> </fue> 
<ful> </ful> 

<v> </v> 
</txt> 

= debut du texte 
= chiffres gras pour la structuration semantique du texte 
= changement de ligne dans 1' original 
( « Zeilenwechsel » + « Trennung ») 
= nouveau paragraphe 
= signes de ponctuation originaux 
= ponctuation exclusivement moderne 
= abreviation dans !'original 
= majuscule dans !'original 
= notes editoriales (serie indiquee par a, b, c) 
= notes concemant le contenu de lacharte (serie indiquee par 
1, 2, 3) 
= texte sur le verso 
= fin du texte 

La transcription indique par ailleurs I es separations de mots (du type a­
savoir) et les apostrophes introduites par l'editeur; ces elements peuvent etre 
omis dans une representation diplomatique. S 'ajoutent enfin des balises qui 
divisent les parties de la charte (intitulatio <int>, publicatio <pub>, expositio 
<exp>, corroboratio <cor>, datatio <dat>). 

Cette structure informatique peut evoluer selon le texte etudie. 11 est possi­
ble de determiner pour tout genre textuel une serie particuliere de balises qui 
ne reprend que quelques elements constitutifs du cadre general, comme les 
elements de structure, la date ou Ies divisiones. A I'aide de l'indication 
<t type = ... >' le logiciel peut gerer alors I es differentes series de maniere 
parallele. Ce principe est plus flexible que le modele de la TEl qui gere tous 
les textes avec une seule grande serie de balises. 

D'un point de vue philologique, cela veut dire qu'il est possible d'integrer 
dans notre cadre des textes anciens tres differents, des romans, de la poesie, 
des traites scientifiques ou religieux. A titre d'essai quelques textes ont deja ete 
adaptes a ce schema, sur la base non pas d 'editions mais de transcriptions fide­
les de manuscrits : 

8. La forme de cette balise qui s'ouvre et se fenne en meme temps est inhabituelle dans un 
schema XML mais possible. Par ailleurs pour des raisons de convenance lors de Ia saisie, certaines 
balises ne correspondent pas, dans Ja version presente, parfaitement aux regles de XML ni aux 
propositions de Ia TEl ; mais avec un petit programme deja etabli, Ia base peut etre corrigee 
automatiquement. 
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- la traduction en moyen fran9ais du De arte venandi cum avibus, edite et 
etudie par Magali Grandval ; 

- les huit manuscrits du Chevalier de la Charrette de Chrestien de Troyes 
(1177/81), transcrits et saisis en SGML par Karl Uitti (Princeton) [ed. Foulet­
Uitti 1987] et reelabores maintenant par Cinzia Pignatelli dans le cadre du 
Centre d' etudes medievales de Poitiers ; 

- les neuf manuscrits du Chan·oi de Nfmes (milieu du XI( siecle), transcrits 
tres soigneusement par un groupe de travail sous la direction de Lene Sch0sler 
(Copenhague) et Piet V an Reenen (Amsterdam). 

De telles integrations ouvrent de riches perspectives pour l'etude comparati­
ve des genres textuels en fran9ais medieval. A vec Pierre Kunstmann et Ach im 
Stein nous pourrons utiliser ce schema pour une etude morphologique et lexi­
cographique sur le «Corpus d' Amsterdam »9

. 

ll.- L' ANALYSE LEXICOLOGIQUE 

Par la force des choses, mon projet conna]t un glisserneut progressif de pro­
blematiques philologiques et informatiques, telles que l'edition, l'encodage ou 
le logiciel d'interrogation, versdes questionsplus linguistiques, autant grapho­
phonetiques que lexicologiques, morpho-syntaxiques et onomastiques. Celles­
ci sont traitees au fur et a mesure. L'analyse grapho-phonetique constitue le 
premier volet de l'analyse linguistique puisqu'elle permet une identification 
des redacteurs et donc l'ancrage diasystematique des chartes. Je n'insisterai 
pas ici sur cette partie de l'etude qui repose, d'un point de vue informatique, 
sur la meme procedure que l'interrogation lexicologique 10

. 

Le deuxieme volet, lexicologique, connaltra plusieurs etapes : il convient 
d'abord de regrouper les formes individuellessousdes lemmes coherents. Pour 
distinguer des lemmes, j'ai adopte les memes principes etymologiques que 
ceux qui regissent la structure du PtRob ou le Dictionnaire de Godefroy. Les 
formes lemmatisees seront ensuite structurees, comme dans le DEAF, d'apres 
leur forme et leur sens. Enfin, elles seront accompagnees par des commentaires 
lexicologiques et dictionnairiques. L'ensemble de ces operations permettra des 
interrogations sur le changement lexical qui prendront en compte la nature des 
sources et des donnees quantitatives. 

Il a fallu developper des instruments qui facilitent la lemmatisation. Ainsi, 
notre logiciel foumit une concordance avec un contexte court pour chaque 
forme et la possibilite de consulter un contexte large, chaque fois que cela est 
necessaire. 

9. Cf. Ia contribution de P. Kunstmannet A. Stein dans ce meme volume, p. 387-392. 
10. Cf. l'exemple du -d- epenthetique ( semandre versus lorrain semonre) presente dans M.-D. 

Gleßgen, Editorische, lexikologische und graphematische Erschließung ... [s.p.], chap. 5. 
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En guise de prelemmatisation, le logiciel separe d'emblee les noms propres 
des noms communs (sur simple reperage des majuscules de l'edition). Par 
ailleurs, il reduit Ia variance des formes en introduisant des equivalences gra­
phiques que l'on peut choisir librement. 

Dans notre corpus, bb double et b simple sont presque toujours interchan­
geables ; ils ne distinguent presque jamais deux mots differents et ne consti­
tuent donc pas une paire minimale. Cela vaut aussi pour les autres consonnes 
ou voyelles doubles : bb- b, cc- c, dd-d,ff-f, ll-1, mm-m, rr-r, ss-s; aa-a, ee­
e, ee/-e/ [ = ee ou e en fin de mot], oo-o. 

Cette variance est d'ailleurs une caracteristique generale d'une ecriture non 
standardisee ou dominee. D'autres « equivalences » graphiques sont plus subti­
les et cachent differents types de variation linguistique. Dans notre corpus, 
nous pouvons relever quelques groupes consonantiques latinisants (cq-q, ct-t), 
quelques homophonies (latentes) (en-an, z/-s/, (n)gni-ngn-gn) et certains 
graphemes redondants (y-i, k-qu, xl-us/). D'autres variantes sont dues a Ia 
presence simultanee d'evolutions phonetiques ou graphematiques regionales 
differentes dans Je meme COrpUS II : 

w-g(u) (wage-gage), eil-e/ (abbei-abbe), eir/-er/ (torneir-torner), np-mp 
( Champaigne-Chanpaigne) 

au(v )le-auble-able ( estauvle-astauble-estable ), atr-etr (lattres-lettres) 

Cette operation qui bien entendu, n'a dans un premier temps qu'une fonc­
tion pratique, reduit Ia variance graphique de notre corpus de moitie environ. 
L'entree abe par exemple (« abbe ») rassemble les formes abe, abbe, abei, 
abbei et abbey. 

Gräce a cette reduction des formes il devient relativement aise de regrouper 
les mots sous un lemme, quitte a corriger l'un ou l'autre regroupement non 
etymologique. Apres marquage avec Ia souris, le programme cree automati­
quement des balises dans Je texte de depart. La principale utilite de ce marqua­
ge est de maintenir une relation active entre le texte et la base lexicale ( ou base 
grapho-phonetique) et de permettre ainsi des corrections manuelles dans l'edi­
tion meme apres avoir commence l'analyse linguistique. 11 est important de 
rappeler qu'un glossaire doit preceder l'etablissement definitif d'un texte12

. 

11. La premiere orientation pour Ia Variation regionale des graphies est toujours foumie par 
Carl Theodor Gossen, Französische Skriptastudien Untersuchungen zu den nordfranzösischen 
Urkundensprachen des Mittelalters, Vienne, 1967 (Sitzungsberichte der Östen·. Akad. der 
Wissenschaften. Phil.-hist. Kl., 253), a completer par Antonij Dees (et al.), Atlas des formesetdes 
constructions des chartes franc;:aises du 13" siede, Tübingen, 1980 ainsi que Atlas des formes 
linguistiques des textes Iittemires de I 'ancien franc;:ais, Tübingen, 1987. Les particularites lorraines 
ont ete etudiees plus en detail par Max Pfister, «Nordöstliche Skripten im Grenzbereich Gerrnania 
-Romania (13 ./14. Jahrhundert) », dans K. Gärtneret al. (ed.), Skripta, Schreiblandschaften und 
Standardisierungstendenzen ... , p. 223-244. 

12. C'est l'enseignement de Frankwalt Möhren, Edition et lexicographie, dansAlte und neue 
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Cette procedure basique de lemmatisation peut etre appliquee a tout texte 
qui respecte Je balisage presente ou qui est adapte a celui-ci. Une procedure 
plus elaboree de lemmatisation supposera au COntraire Ia comparaison des for­
mes textuelies avec un inventaire de formes lemmatisees ou a Ia morphologie 
definie. Pierre Kunstmann et Achim Stein ont presente en ce meme Iieu un tel 
inventaire sur Ia base des formes du Godefroy, du Tobler-Lommatzsch et du 
«Corpus d'Amsterdam » 13

. Mais il faut savoir que meme les formes 
regroupees de fa<;:on automatique doivent etre ensuite contrölees pour une lem­
matisation donnee. C'est Ia ou intervient l'interface que je viens de presenter. 

Actuellement, Mattbias Kopp, un collegue de Tübingen qui a redige l'essen­
tiel du logiciel d'interpretation, et moi-meme, preparons Ia prochaine etape de 
I' analyse linguistique : Ia structuration des form es retenues sous un lemme 
d'apres des criteres de forme et de sens. D'un point de vue informatique, cela 
n' est pas chose banale, car il faut garder a tout moment un Iien vivant avec le 
texte de depart. Mais Ia conception de ce passage decisif est bien avancee. 
D 'un point de vue linguistique au contraire, I 'historien de Ia Iangue retrouve 
ses habitudes. Il s 'agit Ia de preparer un glossaire ameliore en utilisant Ia struc­
ture exemplaire du DEAF qui separe le volet des formes de celui des sens. 

La preparation informatique de cette glossographie permettra ainsi de gerer 
dans une seule base tous ]es volumes des Plus anciens documents linguistiques 
de Ia France. Une fois realise un premier volume, les fonnes des volumes sui­
vants seront inü~grees dans Je cadre cree, ce qui reduira considerablement le 
travail de definition et evitera des contradictions eventuelles. 

Mais si l'utilite d'un logiciel qui permet l'edition et l'analyse linguistique 
de textes anciens se defend aisement, il reste neanmoins a estimer dans quelle 
mesure le vocabulaire des plus anciennes chartes fran<;:aises apportera des 
donnees nouvelles a I 'histoire de Ja langue. Les sources documentaires sont 
riches pour Je vocabulaire juridique et feodal, celui de Ia hierarchie seigneu­
riale et ecclesiastique ou pour Ia langue administrative et diplomatique ; les 
chartes contiennent egalement de nombreux termes lies a I' exploitation du so I 
et au commerce medieval (mesures et monnaies). Mais ce sont des domaines 
semantiques restreints sur lesquels nous sommes assez bien renseignes pour le 
fran<;:ais, gräce justement au Gdf et au FEW. 

L' apport des chartes a notre connaissance du vocabulaire de I' ancienne Ian­
gue en termes chronologique et diatopique ressort de nos breves observations 

I . f. h 14 sur e syntagme terre trezsse « terre en nc e » : 

Le tenne - provenant du bas francique ... - appartient a l'ancien fran<;:ais nord­
oriental ( ... ), sous les fonnes trie(z) 1257, trieu, trihe, triexhe, triot et- seulement en 

Philologie, ed. M.-0. Gießgen et Franz Lebsanft, Tübingen, 1997 (Beihefte zu editio, 8), p. 153-
166. 

13. Cf. de nouveau Ia contribution de P. Kunstmannet A. Steindans ce volume, p. 387-392. 
14. Cf. supra note 5. 
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Lorraine - treixe 1340 (FEW 17, 400b ). Notre charte fournit la premiere attestation de 
ce regionalisme. 

Le syntagme terre treisse (qui n ' a pas ete retenu par le FEW) pretigure l'usage 
adjectival atteste uniquement en Lorraine et jusqu ' ici exclusivement dansdes dialectes 
modernes(« adj. Meuse trfce, Moselle trix, Metz trc:x », FEW ibid.). 

Le FEW- qui s' appuie sur Je Godefroy- connalt le type trieu(s) pour le 
domaine nord-oriental et la variante grapho-phonetique de notre charte, treisse, 
pour la Lorraine. Par ailleurs, il releve sur Ia base de Ia documentation dialec­
tale I 'usage adjectival du terme comme lorrain. N otre charte precise alors : 

- Ia premiere attestation, avancee de 25 ans pour Je Iexeme ( 1232 versus 
1 257), d 'un siecle pour le type grapho-phonetique lorrain ( 1340) ; 

- une prefiguration par I' apposition terre treisse de I 'usage adjectival dans 
]es dialectes modernes, ce qui permet de lier plus etroitement la documentation 
dialectale de cet usage a la Iangue medievale. 

Des chartes plus longues aux riches descriptions contiennent souvent beau­
coup plus de donnees lexicales nouvelles, mais il ne s'agit neanmoins pas ici 
d' apports revolutionnaires. 

IJI.- LE GODEFROY ET L' ANALYSE LEXICOLOGIQUE 

DES CHARTES 

L'analyse systematique du vocabulaire des chartes n'en est qu'a ses debuts. 
Mais dans le cadre de trois memoires de maltrise, tous les mots specialises du 
volume sur la Meurthe-et-Moselle ont ete classes dans des categories seman­
tiques et une bonne centaine d' entre eux ont ete analyses en detai1 15

• Sur cette 
base, il est possible de formuler quelques observations et hypotheses sur le 
traitement du vocabulaire des chartes dans le Godefroy et le FEW, ce demier 
apparaissant bien comme une reinterpretation du Godefroy : le FEW foumit 
pour les formes de Gdf une synthese en termes graphematique, geolinguisti­
que, chronologique et semantique ; par ailleurs, il les place dans un cadre plus 
large, sans toutefois modifier considerablement le nombre de sources docu­
mentaires 16

. 

15. I! s'agit des memoires suivants: Jason M. Dawdy Stein, Les chartes lorraines du XI!f 

siecle, Strasbourg, 1999 ; Frederique Gisquet, Etude philologique et lexicologique d'un corpus de 
chartes lorraines du XIJf siecle, Strasbourg, 2000 ; Delphine Hannand, Jd. Approche 
methodologique, Strasbourg, 2000. Trois autres memoires sur des aspects linguistiques ponctuels 
de notre corpus sont actuellement en cours. 

16. Cf. Ia contribution de J.-P. Chauveau dans ce volume, p. 323-344. 
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1. Nomenclature 

Sur 1 'ensemble du corpus lexical etudie, je n' ai pas releve un seul cas ou le 
mot des chartes lorraines n'a pas pu etre lie a une entree du Godefroy et du 
FEW. L'utilisation du dictionnaire ne souh~ve donc dans ce contexte que des 
observations de detail : 

Parfois, les donnees du dictionnaire conduisaient a une erreur d'interpreta­
tion comme pour la forme croeire(s) que j'ai relevee lors du traitement de 
croeies (1228). Ce demier Iexeme est une forme metathetique de corvee 
(comme crowee, croee) 17 et Gdf 2, 377a contient le renvoi correct de croee a 
corvee, mais dans la meme colonne apparalt 1 'entree croiere s. f. avec la defi­
nition « lieu rempli de craie » et le contexte : « contenant les diz heritages vint 
acres qiä sont en croieres (1379, Arch. MM [=Archives departementales de 
Meurthe-et-Moselle] 30, fl116 r 0

.) ». 
La forme du document lorrain se rattache sans doute comme derive a croeie 

« corvee ». Le rattachement etymologique a CRETA a mene Gdf a une mau­
vaise detlnition qui se retrouve telle quelle dans le FEW SOUS cet etymon : 

« Mfr. croiere "lieu ou il y a beaucoup de craie" (13 79), croyere (154 7) ; mfr. nfr. 
crayere "lieu d'ou l'on extrait de la craie" (seit 1408, Runk) » (FEW 22

, 1330b). 

La datation de Runk[ewitz] qui foumit l'attestation de 1408 est fortement 
sujette a caution: l'ouvrage date souvent des formes fran9aises contenues dans 
un cartulaire d'apres la date du document latin original. Les deux dates de 
13 79 (notre eh arte) et de 1408 sont donc a retirer de I' article, ce qui rend pro­
bable une formation plus tardive de crayere I croyere « lieu d'ou l'on extrait 
de la craie » au xvre siecle. 

Parfois, Godefroy a cite precisement, a 1' aide de son « informateur » 
Bonnardot, une des chartes de notre corpus. 11 se peut donc que 1a collection 
des Plus anciens documents repose sur le meme ensemb1e de sources que les 
lectures de Godefroy, ce qui expliquerait 1e grand nombre de recoupements. En 
tout cas, sur 1a base de mon echantillon, i1 faut considerer 1a nomenclature du 
Dictionnaire comme tres comp1ete. II serait inutile de continuer notre travail si 
notre seu1 but etait un elargissement de cette nomenclature ou 1 'amelioration 
des seu1es premieres attestations. 

2. Contexte linguistique et pragmatique 

Le Godefroy est beaucoup moins convaincant dans 1 'identification de Ia 
forme 1exica1e et de son contexte. Si une identification semantique et une defi-

17 . Cf. M.-D. Gleßgen, Das altfranzösische Geschäftsschrifttum in Oberlothringen ... , p. 282; 
FEW 22

, 1226b sq. 
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nition peu fiables peuvent parfois etre corrigees - et ont souvent ete reinterpre­
tees dans le FEW -, l'exercice est plus difficile pour l'identification des sour­
ces concretes. Dans le cas des chartes, le Godefroy nous foumit une date et un 
lieu de conservation ou de provenance. Mais nous ne connaissons ni la nature 
de la source (vente, acte d'infeodation, compromis etc.) ni le lieu ni le contexte 
sociologique auxquels il faut rattacher le texte 18

• L'ancrage diasystematique 
des formes reste donc tres partiel. Enfin, si le contexte donne pour le Diction­
nairepermet souvent l' identification de syntagmes, le contexte plus large de la 
forme est irrecuperable, ce qui empeche toute reflexion sur le röle et la place 
d'un mot dans un texte donne. L'etude du vocabulaire des chartes a partir 
d'une transcription complete place les formes dans leurs contextes syntag­
matique et pragmatique et ouvre par-la de nouvelles perspectives d'interpreta­
tion. 

3. Usage des mots 

Dans le meme ordre d'idees, le Godefroy ne permet pas d'evaluer la 
representativite des mots de la Iangue medievale ecrite. Il ne foumit que des 
informations tres approximatives sur 1 'usage des lexemes, leur frequence en 
comparaison avec d'autres termes, sur leurs Iiens avec des genres textuels 
specifiques ou sur leurs reseaux synonymiques. La methode de lecture non 
systematique qui caracterise le Dictionnaire de l 'ancienne Iangue induit une 
decontextualisation des mots. Meme si cette methode a mene, gräce a la force 
de travail et a la clarte d'esprit de son auteur, a une nomenclature tres com­
plete, eile ne permet pas a 1 'historien de la langue de mener a leur terme toutes 
les interrogations pertinentes. Notamment, beaucoup de questions globalisan­
tes et quantificatives qui sont devenues possibles gräce a l' informatique suppo­
sent comme base de depart un corpus textuel large plutöt que des glanures 
lexicales, meme importantes. A l'aide d'un reseau plus dense d'attestations, il 
sera notamment possible de caracteriser les liens qui se tissent entre les lieux 
d'ecriture et de determiner le cheminement et la rapidite de processus d'inno­
vation ou d'expansion lexicale voire de neutralisation et de standardisation du 
vocabulaire. 

4. Onomastique 

Enfin, le domaine des noms propres, dont les chartes foumissent un nombre 
infini d'exemples, reste absent du Godefroy. Il s'agit de premiers noms de 
personne, d 'origine onomastique greco-latine ou germanique - qui le cas 

I 8. Cf. Harald Völker, Skripta und Variation. Untersuchungen zur Negation und zur Substan­
tivflexion in altfranzösischen Urkunden der Grafschaft Luxemburg (I 237-1 281) , Tübingen, 2002. 
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echeant deviennent aussi des deuxiemes noms -, de deuxiemes ou troisiemes 
noms de personne d'origine lexicale (les sumoms), et enfin de toponymes, 
independants ou formant une partie de noms de personnes. L'origine des topo­
nymes renvoie a son tour aux noms de personnes ou a des Iexemes, notamment 
dans Ia microtoponymie. Les noms d 'origine lexicale, autant anthropo­
nymiques que toponymiques, viennent donc enrichir Je stock de mots de 
I 'ancienne Iangue. Puisque I es noms propres contenus dans notre corpus de 
chartes seront organises dans une base parallele a Ia base lexicale, il sera facile 
de les integrer a Ia reflexion lexicologique. 

* 

Si notre projet continue a son rythme actuel, lent mais regulier, nous dispo­
serons d'ici une dizaine d'annees de quelques milliers d'entrees lexico­
logiques, elaborees a partir d'une base textuelle qui couvrira un bon tiers du 
domaine d 'oil Un grand nombre de form es seront lemmatisees, mais seule une 
partie restreinte des Iexemes, jugee pertinente pour le vocabulaire specifique 
des chartes, connaltra des analyses lexicales detaillees. Cet ensemble-Ja consti­
tuera alors un supplement au Godefroy. 11 n' en elargira pas fortement Ia 
nomenclature, sauf pour Je volet onomastique ; mais il enrichira I 'utilisation du 
Dictionnaire de I 'ancienne Iangue et permettra une veritable contextualisation 
des mots dans leur usage, dans leur entourage syntagmatique et dans leur 
trajectoire pragmatique. 


